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D a s s  les premiers jours du mois de Mars 1975, une dépression 
tropicale, baptisée t"LISQN'l par le centre de MANDI (FIDJI), 6voluai-b 
rapidement en cyclone et abordait la cote Nord-Est de la NOUVELLE- 
CALEDONIE entre TQUEIO et HIENGENE, le 7 en fin dfap&s-midi, 
Les Services de la Météorologie Nakionale, qui nous ont ai- 
mablement comuniqu6 des documents permettant de décrire l'évolution 
du phénomène, classent ALISON parni les plus puissants cyclones ayant 
affecté le territoire au cours des trente dernibres années. Sur le plan 
hydrologique le passage du cyclone fut géndrateur de crues brutales 
caractere excepti.onne1 en plusieurs endroits dn'pays. 
Quatre Qquipes d'hydrologues de 1'CBSTQM ont pu effectuer 
des mesures de debits et faire d'utiles observations. Quelques jours 
plus tard, lorsque l'ktat du réseau routier l'a permis, Iles Qlénents 
sur les hauteurs maximales atteintes par les crues9 (nivellement des 
délaissés de crue) et sur les précipitations, ont &té rassemblées, 
Malgré d'inporhnts d&g$ts occasionnés & plusieurs stations 
hydron&triques, l'infornation recueillie pernet d'apporter des Qléments 
inkdressants sur les crues d'origine cyclonique. 
4 
7' 
- 1 -  
1 - EVOLUTION DU PHENOMENE 
A 
r' 
Le 4 Mars 1975 11 h locales (00.00 h T . U . ) ,  une d6pression de 
1000 millibars est centrée B 350 kilon&tres dans l'Est-Nord-Est de W L I C O L Q  
(NOWEELES-HEBRIDES). Dans la nuit du 4 au fis le centre de MANDI (FIDJI) l'i- 
dentifie par l~ prénom ALISON et émet son premier avis. Es dépression se dé- 
place ensuite rapidepent vers 1'0uest-Sud-~uest9 traverse Itarchipel Méo- 
Hébridais entre TONGA et le Nord d ' E U E  le 5 vers 8 h 30 loc. (le 4 vers 
21 h 30 T.U.). ka pression au centre est g8O ab. et on observe des vitesses 
de vent de l'ordre de 100 h / h  
se creuser, sa trajectoire prend une direction Ouest/Ouest-Sud-Ouest et fait 
prévoir son passage au Nord de la NOWELLE-CJ&EDONIE, plus précisthent au 
Nord de5 ILES SURPRISES, Le stade cyclone (vitesse aaxinale du vent supé- 
rieure & 32 n/s soit la5 km/h environ) est atteint le 5 Nars entre 17 h 
et 23 h locales, LB pression au centre est 974 nb, Dcns la nuit du 6 au 7 
la trajectoire du cyclone s'incurve brusquenent vers le Sud en direction des 
côtes calédoniennes. 
ENAE, TANNA et ANATOM. ALISON continue de 
Il est intéressant d'ouvrir une garenth&se ici pour notes que de 
fortes chutes de pluie se produisent déjà dans la journée du 6, particuliè- 
rensnt sur Pa c ô t e  Est, a l o r s  que le centre de Pa perturbation se situe en- 
core & plus de 400 kilomètres du Territoire. Cet Qpisode pluvieux amorcera 
d'ailleurs Ba nontée des eaux de Pa plupar% des cours d'eau. J&ISOM aborde 
la cete de NOWELLE-C&EDON2U3 par 1'Es't B quelques kilonbtres B l'Ouest de 
TOUHO le 7 Mars vers 17 h l 5  loco (O6 kn 15 T.U.). ka. pression au centre at- 
teint sa valeur ninimale : 942 mb. Cependant les rafales de vent ont atteint 
leur intensit6 nzlaxinm en pointe vers 15 h 40 x 126 b / h  & KOUMAC, 133 
POIWDPI'4IE, 187 ?i TOURO o& elles se sont maintenues ?a des vitesses dépassant 
100 Im/h pendant 10 heures. A POINDIMIE, le vent s'est maintenu 2, une vites- 
se moyenne dépassant Gfl kn/h pendant presque une heure, ces valeurs sont en- 
core certainement supérieures à TOUHO o& Ptanénodtre fut cf6truit après blo- 
cage de l'aiguille au aaxiaun, C'est dans cette région de la côte  Est que 
l e s  effets du vent durent les plus spectaculaires 8 toitures arrach&es, py- 
lsnes tordus, arbres déracinés, roufe submergée par le sable, cultures rava- 
gées.  Lrépisode le plus violent ayant eu lieu pendant le jour, la population 
a pu prendre les dispositions d'urgence si bien quel*on n'a déploré aucune 
perte de vie hunaine. 
A p & s  une relative accalmie dans la nuit du 6 au 7, les pluies 








Le cyclone traverse la chaine centrale dans la nuit selon une li- 
gne TOUNO - Cl2 - GOUEVAIN (Nord de BOURAIL),. Au passage, son intensit6 di- 
minue et sa structure se aodifie.. Le 7 vers 23 h, lllfoeiltl du cyclone se 
situe aux environs de BOURAIL, la pression y est de 954 rib. I1 poursuit 
.toujours sa trajectoire Nord-Sud et s'éloigne du Territoire engendrant en- 
core pendant 24 h. des vents de secteur Nord-Ouest assez f~rf~.. 
PBBNOM P, MINIBI.ALE 
97090 
959 9 8 
BEBTBICE 939, Q 
COLLEEN 96Q94 
ALISON 947,o 
11 passe ?i proxinité Quest de NORFOLK le B S  et le 14 Mars on l'Ob- 
serve toujours come dépression extra-tropicale au large de la, côte Ouest de 
NOWELLE-ZaBmE., Les certes 1 et 2 permettent de suivre la présente descrip- 
tion. 
NQUS dirons peu de chose de la pression, c*est gén6rslenent et 
classiqueaen-k un paranktre étudié par les dt6orologues. Elle permet néan- 
noins de caractériser, per ln valeur de son ninimm au centre de la dépres- 
sion, l'intensité de celle-ci et son évolution. Le tableau 3 résune les ob- 
servations effectu6es en différents points du Territoire pendant le passage 
d'ALLSON ; la carte k nontre 1'6volution de la pression pendant toute sa 
tmjectoire, 
Depuis 1948, dake de la création du Service de Ba 146t6orologie en 
NOWELLE-CA.LEDQNHE, les cyclones tropicaux les plus inportants, ayant affec-  
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17AEBUEB DE EA PEESSIOW MINIMRLE Ag NIVEAU DE LA NWL 
BELEVEES EN DTWERENTS POINTS DU TEEknITOICEE LOES DU 
2A.SSAGE DU CYCLONE ALISON 
1 STATIONS PEESSIOM EIWBGISTREES OU OBSERVEES (en millibars) 
le ’9 & 16 h 16) 
le ’3 à 19 la 15 
le 7 & 26) h 15 
le  3 à 04 h O0 
le 8 à O4 h 30 




Si l'on se rQfère b la seule valeur de pression ninirrmale observde, 
la plus for-be de ces perturbations tropicales, reste le cyclone BEATRICE qui 
affecta surtout la c8te E s t  en Janvier 1959. Cependant le diaahtre de la Eone 
des vents violents é t a i t  faible. Ces vents n'ont d'ailleurs pas atteint les 
vitesses enregistrées l o r s  du pasnage d*ALISON. Dens la. nQmoire des habi- 
tants de NQUHEX, c'est le cyclone COLLEEX qui occupe la première glace. Ce- 
pendant la littérature métdorologique parle d*un cyclone lfaussi f o r t  que 
CQELEE"' qui aurait affect6 la région de N O W A  du 8 au 10 Avril 1933$ nous 
ne possédons aucun autre élément d'infornntion à son sujet, 
2.2 - Les Vents 
-LIICIIII 
Le tableau 4 etla carte comuniqués par les services nétéoro- 
logiques résument les principaux résultats dont nous avons indiqué les valeurs 
renarquables dans la description de S'évslution du ph&nonBne, Une méthode de 
calcul récente aise au point par V.F. DVQBM aux Etats-Unis permet d'estiner 
à partir des photographies provenant de satellites, la vitesse Doyenne naxi6 
nale du vent au centre d'un cyclone : la valeur caPcul&e pour PLIS0N est de 
57 n/s soit ZG& h / h ,  k'enregistrerzent obtenu sur 1 fanénonètse du centre 
ORSTQN de NOUNEA pernet de SU~VTQ l'évolutioa en direction des vents, carac- 
téristique du passage des cyclones tropicaux. Le 7 Mars, jusque vers 22 - 
23 h, la conposante principale est de direction Est/Sud-Est, elle passe h 
Mord/Nord-Est, o& elle se fixe pendant quelques heures avan.8; de s'inverser 
e t  devenir Quest/Sud-Quest, I1 s'agit lb d'un phénonhne classique dû &. la 
rotation des vents autour du centre de la dépression, 
3 - LES PBECICPITATIQNS 
3.1 - Eemarrpes générales 
11-w-m -III ..111.--11- 
Le passage du cyclone &ISQN a entrain4 d'abondantes chutes de 
pluie sur Ifenseable du Territoire. Nous avons consigné dans le Tableau 5, 
les hauteurs d'eau recueillies dux différents poste8 du réseau de la MQtéoro- 
logie et du réseau OBSTQN. Les totaux figurant dans ce tableau représentent 
les valeurs cwsulées sur les trois jours consécutifs les plus pluvieux, com- 
pris entre les 5 et 9 &PS. Ce sont ces saleurs qui sont les plus significa- 




CYCLONE TROPICAL "ALISON" 
Bent mesus6 les 7 et 8 Mars 1975 
en différents points de la NOUVELLE-CALEDOMIE 
(d'après documents communiqu& par les Services Météorologiques) 
I - Vent moyen maximal st ven% moyen supérieur 
à 88 kilomètres par heure (24 m/s) 



































II - Vent maximal en pointes 
(Vent in s t ant ann é ) 
en kilomètres par heures 
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Période pendant la- 
quelle l e s  rafales 
ont dépassé 
100 km/h (28 m/s) 
le 7 de 1145 2105 
le 7 de 1035 2045 
le 7 de 1245 à 1755 
f e  7 de 0300 h 2140 
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3Qtruit a- 
près 17h55 
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TABLEIAU 5 
JUUTEURS DE PLUIE RECUEILLIES LOBS DU PASSAGE 
DU CYCLONE ALISON 2 5 au 9 Mars 1975 
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21020 
21 0 21 
21 O34 
21 o36 
21 O 34 
21 O 3 7  
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GOULET* 
BERGERIE P VI* 
YATE B J m G E *  
QUENAROU 
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* Poste du rhseau OESTON 
() Douteux ou approximatif 
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certaine hét&"t&ité dans les r&sultats,liée h deux raisons principales : 
la preni&re est l'évolutiob dans le temps du phénodne ; le déplacenent de 
la perturbation fait en effet apparagtre hn décalage des Qgisodes pluvieux 
inportants ; la deuxibue raison est liée B ljhétérogénéité des résultats 
eux-Benes 5 certaines vaieurs proviennent du dépouillement d'enregistrenents, 
d'autres, de releves de gluvionètres journaliers gui en raison des condi- 
tioim pnr%iculieres, n'ont pas é t é  toujours effectués & la asne heure. 
Nous formlerons une renarque d'ordre plus gchésaEe, relative h 
la valeur nbe de l'ensemble des résultats obtenus lors dfepisodes pluvieux 
cycloniques nccoapagnés de vent violent. Une étude réalis6e aux Etats-Unis 
en 1972 par MUELLER et EIDDER nontre que,les valeurs nesurées spnt entachées 
d'une erreur par défaut liée la dinension des gouttes de pluie et & la vi- 
tesse du vent. Pour un vent de 60 b / h  et pour un diarJ8tre des gouttes d'eau 
coqris entre 2,O et g,O M, la perte serait de l'ordre de 20 $. (Certains 
auteurs affirment nêae que pour des vents violents, l'erreur de plesure pour- 
rait atteindre 7Q à 100 $). 11 est donc fort probable que la valeur r é e l l e  
des précipitations est sous-estinée, 
Les résultats obtenus pernettent de tracer une esquisse de la ré- 
parfition des pr6cipitations pendant le cyclone (carte no 6 ) .  41 est bien 
certain qu'étant donné la grande cosplexit6 du relief de l'$le et l'absence 
dthonog&néité dans Pa. r6partition des postes pluviodtsiques, cette carte 
ne peut prétendre, dans le d é t a i l  h une grande exactitude, Elle fait appa- 
raftre cependant trois zones de fortes précipitations 2 la première va de 
EIENGHEXE B POT-TERIHOUEN ; la seconde interesse Pa région de C M f i A ,  fa troi- 
sihne la région de YATE et de la PLAINE DES %AC§. En dehors du r81e joué 
par le relief, il est possible de dégager ici l'influence de Ba trajectoire 
de la perturbation en observant qu'aux postes de TAO ou G f i J C H M Q ,  qui sont 
g6néralenen-t les plus arroses de la cate E s t  au pied du Mont Panié, les pré- 
cipitations recueillies sont inférieures B celles de HBENGEENB, TOUHO ou 
POINDIMIE, situés quelques dizaines de kilonktses. Le Sud du territoire 
a enregistré de très fortes précipitations 508,5 rm au Barrage de YATE, 
552 cm au p o s t e  des GOULETS situé B l'exutoire du Bassin de la Bivibre des 
- 3 -  
Lacs. Exception faite de la région du Mont Panid qui o ét6 relativenent pré- 
servée, la distribution spatiale des précipitations ntest gas sans rappeler 
Qtroitenenf, celle observée d'une naniare quasi générale B 1'Qchelle men- 
suelle ou annuelle, avec la, dissynétrie Est-Quest e t  Pa particularité du Sud. 
A Ilside des quelques enregistrenents pluviographigues dont nous 
disposons et de la carte 1 retraçant la, trajectoire du cyclone & partir des 
photographies prises par le satellite W.O.A.A., nous avons tenté de retracer 
somairenent le d6roulelrent des égisodes pluvieux en fonction de ltévolution 
de la dépression, Les postes que nous serons aaenés B consid6ser, nalheureu- 
senent peu nonbreux sont cependant & peu prbs bien répartie. Sur 12 côte 
Ouest : au Nord, KICOUMACI au Sud, OUENGHI et DUNBEA ; SUT la côte  Est : 
POINDIMIE : dans le Sud du Territoire :: YATE et LBS GOULETS. 
D'une façon gdnérale on identifie aisénent deux épisodes pluvieux 
séparés par une accalnie pluvionétrique de plusieurs heures, tout au noins 
Y en ce qui concerne les postes chers; sur les reliefs, les deux corps d'a- 
verses sont gQn6raleuen-k reliés par des périodes de pluie de faibl-e intensité, 
F Le graphique 7 net bien en reXief cet effet orographsque. 
Le prenier de ces épisodes semble d6buter dans la nuit du 5 au 
6 Mars dors que le centre de la perturbation se situe encore entre 400 et 
600 kilon&tres des côtes calédoniennes. Cette situation est tout B fait COP- 
parable & celle observée l o r s  du passage du cyclone IBNRIETTE en Avril 1964 
où les prenikres précipitations eurent lieu lorsque X e .  dépression se situait 
h une distance conparable. Les choses évoluhrent ensuite différerment puis- 
que EENRIETTE, contournant la Calédonie par le Nord descendit Pe long de la 
cate Quest dont elle ne se rapprocha jauais & noins de 400 kilon6tres. 
Ces précipitations prennent fin d'une nanizre assez constante le 
6 vers 19 h, Les intensités nnxinnles sont restées faibles, inférieures & 
25 m/h pendant une heure. Nous verrons dens le paragraphe consacré aux 
crues que ces prCcipitations ont engendré une légère nontée des eaux suivies 




L'observation des enregistrenente appelle quelques remarques con- 
cernant le d6roulenent du second &pisode pluvieux. L'averse principale dé- 
bute vers 9 h le 7 ' h  BOHNDIMIE et d'une nanière assez  gén6rcle vers 12 h 
s u r  tous les autres postes relativenent groupés du Sud, depuis la rivière 
OU.?3NGHI jusqu'8 la rivière des Lacs. Entre ces deux instcnts la position 
de la dépression n'a Qvolué que d'une cinquantaine de khilouètres ce qui la 
sifue B 150 lm environ de POINDIMIE nais B plus de 350 kilodtres de YATE 
ou de NOTJMECI,. 
Ceci peut être expliqué par l'approche d'une bande pluvieuse dont 
l'extension serait grossibrenent parallèle à la cBte calédonienne, situé en 
avant de l'oeil 3.1 cycloneg les directions de vent enregistrées cet ins- 
tant ne sont pas en contradiction avec cette hypothhse (voir tableau des 
directions de vent le 7 entre 10 h et 13 h sur tableau 4). 
Nous signalerons 6gaPerJent un autre fait : c'est la forte diminu- 
tion des intensités enregistrées B POINDIMIE au nonent du passage du centre 
de la dépression sur TOUHO, 11 e s t  en effet classiquenent aduis que la rd-  
$ion de l'oeil est une zone de ndbulosit6 relativenent rroindre. Dans la zone 
allant de la rivi&re OUENGBI & la Blaine des kacs,les intensitks maxinales, 
e t  les averses principales &@e sont produites avec un dQcalage très inportant 
par rapport & POINDIMIE puisqufelles eurent lieu entre 20 h le '9 et 5 h le 8. 
Qn observe gknéralerzent sur lea hydtogrsmes 2 pointes d'irtensit&naxir.mles 
s6parées par un intervalle de 5 6 h. A la QUENGHP ces deux pointes ont 
lieu respectivenent entre 18 et 20 h le 7 puis entre C et 2 h le Ei9hYATE 
entre 23 et 24 h puis entre 4 et 5 hg nais dans tous l e s  cas B un nonent o& 
le centre du cyclone se situait dans un rayon de 150 killorrètres environ. 
- 18 - 
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Le tableau ci-dessous résume les intensit& maximales observees 
pendant 10, 30, 60 minutes et l'intensité moyenne sur le corps de l'aver- 
se principale de durée t. 
P O S T E S  
NOUMEA ( ORSFOPI) 
P2 DtJNI3E.A EST 
P4 DUIBEB EST 
Pi3 DUMBEX EST 
Pa MONTAGNE DES SOURCES 
P11 MONTAGNE DES SOURCES 
sucre) 
30 T OBSEBVATI ONS 
incomplet 
incomplet 
(Les 4 derniers postes du tableau correspondent h des enregistreurs 
hebdomadaires pour lesquels les intensitks ne peumnk être connues qu'au 
pas de temps horaire), 
€A PQINDIMIE, Itintensit6 maximale observée a 6 t 6  48,s mm pendant 
15 minutes au poste de la météorologie nationale. 
- PB - 
Ce tableau pernet de constater que les intensités enregistrées 
ont & t é  dans ltenseable relativenent modérées. Le naxinun enregistr6 est de 
75 "/la pendant 10 ninutes au P2 de la DUMBEB EST. Le graphique O nontre un 
extrait de l'enregistrement obtenu ce poste. I1 repr6sente le corps de 
E'averse principale, soit 569 m en 19 heures sur un total précipité de 776 
nillinètres en 67 heures. B titre de comparaison, loss de l'averse qui se 
produisit huit jours plus tard dans la région de Ba TONTQUTA, on a enregis- 
tr6 85,3 m/h  pendant 50 ainutes au poste de la Métdorologie. 
La. caractéristique essentielle de ces prdcipitations, et gen6z-a- 
lenent de toutes les prdcipitations d'origine cyclonique reside non pas dans 
lee intensifde fortes nais dans la longueur des corps d'averses. Dans le cas 
d.fALISON le corps de l'averse a duré entre 10 B 24 heures selon l e  poste con- 
sidére (graphiques 7,8,9,10). 
Dans les paragraphes qui vont suivre, relatifs aux crues ; nous 
serons anexaés à considdrer les précipitations antdrieures pour expliquer le 
caractsre exceptionnel de certaines d'entre e l l e s .  C'est la raison pour la- 
quelle XIQUO avons juge intéressant de consigner dans le Tableau 12, les hau- 
teurs de pluie recueillies pendant la période pluvio-orageuse I'pr&cycloni- 
que" allant du 17 au 28 Février. 
Dans Le Tableau 13 nous avons indiqué pour chacun des cyclones et 
pour 31 postes comuns dispersés sur lfensenble de la NOWELLE-C&l0NIE9 In 
répartition du noabre de postes par classe de 180 aiBlin&tres de hauteurs de 
pluie recueillie. 
Les précipitations observées pendant le passage du cyclone BBATBICE 
apparaissent nettenent les plus inportantes, d'autant plus que nous nous SOU- 
aes linités ici aux valeurs de hauteurs recueillies pendant les trois jours 
F 















/ h  
Hyetogramme Ouenghi (mine S.L.N.) 
TOTAL PRECIPITE 635,6 mm 
it 
6.3 .75  
)/h 
7. 3.75 8.3.75 
Hyetogramme Ouenghi (pont r.t. 1 ) 




P 2  Dumbéa est 
ENREGISTREMENT DU CORPS DE L'AVERSE PRINCIPALE : 569 mm en 19 h 
.TOTAL PRECIPITE: 776 mm en 67 h. 





Hyétogramme. P 2  Dumbéa est 










Hyétogramme P 4  Dumbéa est 
,TOTAL P R E C l P l r E  296" 
n 
n l  - 
I 1 1  I , , I I I ,  , I  I , , , , ,  , 
I 
H 7. 3.75 b48.3.75 b 6.3.75 





I C  
C 
CYCLONE ALISON 
Hyétogramme P Yatk barrage 
TOTAL PRECIPITE 517,5 m m 
I I- 
4 6.3 .75  U z 3 . 7 5 . .  M - 8.3.75 i 
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TABLEAU 12 
PRECIPITATIONS OBSERVEES AVJdJT LE PASSAGE DU CYCLONE: 
ALISON (17 au 23 Février 1975) 
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DISTRIBUTION DU NOMBRE DE FIOSTE8 P.AB 
CLASSE DE FRECIPITATIONS 
...E -: -: - 
.. . . .. . . . *'., _'' 
COLLEEN 
ALISON 2 9 11 5 3 1 I * 
P 
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consécutifs les plus pluvieux qui représentent 60 &. 90 
servées pendant la dimine de jours que durs l'épisode pluvieux. Le cyclone 
ALISON vient ensuite et se différencie surtout du cyclone BUTEICE & partir 
de5 saleurs supérieures & SOO nilllnhtres. Un seul des 31 postes comuns a 
enregistré des pluies supdrieures & 500 nillinètres, a d o r s  que pour BEA- 
TRICE, 5 gosfes ont dQpassQ cette valeur. 
des hauteurs ob- 
4 - LES CBUES 
Les fortes prdcipitations qui ont été décrites précedement onf 
bien éviderment grovoquk des crues sur l'ensemble des sivikres de la NOB- 
VELLE-GALEDONBE. En fonction de la trajectoire du cyc.lone e t  de son aire 
d'influence, ces crues représentent des evèneraents tr&s exceptionnels dans 
certains secteurs du Territoire, dans dfautres, bien que %ortesgelles ne 
constituent pris un record, plusieurs crues leur ayant été supérieures dans 
les 25 dernihres annees. C'est la côte Nord-Est qui a kté In plus touchée 
par la brusque nontde des ecux et leur effet d6vaststeur. 
Le réseau Limindtrique de 110BST014 mis en place dans les 28 der- 
nières années, nous pernet dfétudier les crues engendrées par ce cyclone et 
de tirer certaines saleurs caractéristiques sur les coefficients de ruis- 
sellenent et les débits sp6cifiques. Malheureuserzent nous ne disposons pas 
do la totali%& de lrinfornstion sur toutes les stations. En effet le ré- 
seau a s6rieusenen-t souffert pendant le cyclone. Sur 12 stafions éguipées 
d'enregistreurs, 7 ont Qté subnergées ou sdrieuseaenf endomagées si bien 
qu'on ne dispose parfois dans Pes rseilleurs cas que d'enregisfrenents par- 
tiels. Cependant le nivellenent & posteriori des délaissés de crues, réali- 
54 dès que le réseau routier a &té ouvert, a permis de relever les hauteurs 
naxinnles atteintes par toutes les rivihres. 
D'autre part, si certaines rivières (OUENGHI, BOGHEN, DUMISEA EST) 
o n t  pu être étalonnées pendant ces crues, dtautres rivieres n'ont qu'un &ta- 
lonnage insuffisant qui ne pernet pas de conndtre avec cerfitude le débit 
atteint gar ces crues. Dans les tableaux qui suivent (314 - l5 et 161, nous 
avone class4 par ordre décroissant les hauteurs nnxinales annuelles exfrai- 
tes de la chronologie des valeurs observées & neuf stations, depuis leur 
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HAUTEhS I'WIW&ES f W E E L E S  CLRSSEES 
(Certaines valeurs ont été nises hors classement car Pa station a 
été diplacée e t  aucune correspondance entre Qchelles n 'a  été établie) 
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création. Nous constatons que la crue de Mars 19759 soulignée dans ces ta- 
bletauz,. figure au prenier rang sur trois rivibres de Pa Côte Est, et qu'elle 
est encore en bonne place sur les autres rivières, B l'exception du DPAHQT 
ob elle ne figure qu'au 6éne rang. 
Dans les paragraphes qui suiventp nous analysons bassin par bas- 
sin, cbacune des crues observées. Chaque fois que cela est possible nous 
donnons leurs caractéristiques essentielles. Nous n'avons cependant pas vou- 
lu donner de valeur de récurence précise pour cet Qvhnenent, La. genese des 
crues sur des bassins de petites dinensions, liées au passage de dépressions 
tropicales dont les trajectoires, 1lQchelle du Territoire, sont aléatoires, 
est un phénon&ne qu'il est en effet difficile d'estiner en fr&guencep& par- 
tir d'un nonbre clfannées aussi restreint conportant des lacunes et des va- 
leurs quelquefois douteuses. Ge réseau Pimigraphique est en effet assez 
récent, et les hauteurs naxinales des Ilanciennes annéestf proviennent dlobeer- 
vations sur des Qchelles linninétriques. 
Le dt$pla@enent de la station linninétrique en 1969, nous oblige 
consfdérer deux périodes distinctes. De 1954, date de la création de la 
station B 1969, les observations ont été effectuées sur une flprenikre échel- 
leff. En Juillet 1969, un lianigraphe ef une station de jaugeage gar trans- 
porteur aérien équipaient Is nouvelle station situ& quelques kilodtres plus 
en anont. De fa crue du 7 Mars 1975, on ne dispose que drune faaction d'en- 
registrenent car le liunigraphe a été enporté pendent la nontee des eaux. 
ka cete naxirsefe atteinte ("960 a) Qtablie après nivellenerat de delaissés 
de crues net%enent visibles est la plus inportante observée depuis la créa- 
tion de cette station. Ltobservsteur de l'ancienne station a pu relever la 
cote nnxinalte atteinte par cette crue sur la. preniBre échelle : 8,4O n ; 
il nous a ét6 ainsi possible de la situer dans la série des observations que 
nous possédions (Voir tableau 14). 
D'autre part, les naxins annuels enregistrés à Is t*raouvelle sto- 
tion" de 1969 & 1975, nous pernettent d'affirner que le niveau atteint pas 
la crue du 7 lidars n'a pas &té dépassé pendant cette gkriode. La crue de 
1975 figure donc 
pendant 20 ans. Seule la crue de 1955 a atteint un niveau plus élev6. Tou- 
tefois, l'observateur de l'ancienne station nous assure que l a  crue la 
plus iaporfanfe qu'il sit vue s'est produite en 1948. 
la 26ne place dans Is chronologie des crues observées 
Si Ilton prend en coapte cette annéeo la fréquence enpirique que 
l'on peut admettre pasee de 0,0937 ?i 0,0925 soit une pgriode de retour 
1égBroraent suptirieure B 10 ans. 
“ 20 - 
DATE 
7.03.75 7 h 55 
8 h 25 
8 h 50 
9 h 20 
9 h 20 
9 h 56) 
12 h 30 
19 Ih O0 
13 h 10 
13 h 35 
14 lh 00 
14 h 30 
114 h 45 39 97 
15 h 00 4,04 
16 h 18 4915 
16 h 30 49 25 
5920 
5,35 
Q I  3BSERVATIONS 
720 I 7so L.U FLOTTEUR NESURES DE VITESSES 
I 
Pendant le passage du cyclone, une série  de mesures au moulinet 
et au flotteur a permis d’étalonner la station entre l e s  cotes 1925 m 
e-t 5$25 m. 
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4 
&suite, et cela pendant toute 1s nont6e des eaux jusqu*au ni- 
veau naxinun, deux lignes de l'piquets repères1' ont kt6 posées, 100 1.3. en 
anont et en aval de la section de jaugeages pour différentes cotes B l'é- 
chelle. Par la suite un nivellenent de ces repères nous a pernis de con= 
naître la pente de la Eigne d'eau pour les différents niveaux. 
Trois profils en travers ont été effectués 100 a en mont e t  en 
aval de la section et au droit du transporteur, nous pernettant de calcu- 
ler surfaces e t  périnètres nouillés noyens pour chque cdte à lféchelle. 
Ces différents Qlénents de nesure ont été utilisés afin d'extrapoler la 
courbe drktalonnage de fagon relativenent précise. Nous exposons les dif- 
férents procédés d'extrapolation utilisds dans Pe paragraphe ci-izprbs. 
4.1.1.2. - Calcul du debit naximm ear estinetion de la vitesse 
- - ~ . I - - - - - œ - œ . - - - - - I ~ ~ - ~  ---ll-lll-IIœLI""I"I-œ""~œ- 
usyenne dans la section -----"-.------..~-,,~~" 
&es relations suivantes : V MAX = f ( H ) p  U E: 9 (13) 
U = f (V MLX) U 
tion j; WS9 la vitesse noyenne de  surface V MALX la vitesse naxirrale ; 
H, l a  cote & l'échelle) ; établies & partir des jaugeages antérieurs, 
ont pernis dtestiner graphiquenent la. vitesse noyenne dans Pa section pour 
la cote 7,60 D. Qn obtient de cette miniere U peu différent de 5,lO 34s. 
La surface uouillée correspondant à cette cote étant S = 550 a2, le dé- 
bit ainsi calcul6 est Q = 350 x 5,lO = 1785 n3/s0 
= f (H) (U étant la vi.tesse noyenne dans la sec- ms 
I 
Les parmètres suivants ont Qté calcul6s pour H = 7,60 EI : 
.Périnhtre nouillé f B e 82,5 c1 
.Surface nouillée noyenne : 5 = 35090 122 
.Bayon hydraulique : R = 4,2 n. 
.Pente de la ligne d'eau 1 = 1/2QQ n/a. 
En choisissant le coefficient de rugosité Es &Tal h. 30, valeur 
pr6cédemnent adnise pour ce type de berges, on obtienk U = 5,5 n/s et 
Q = 1920 n9/s0 
h 
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Enfin nous avons pu kteblir graphiquenent une relation 
I a  'j2 = f ('5) B l'aide de la s6rie de pentes ncE;urées, ce qui nous a 
pernis, connaissant E, de calculer U, L'extrapolation graphique de Ba 
courbe KI 1/2 donne pour HI = 7 ,60  np une valeur &gale à 149. En ii;ntrodui- 
sant cefhe valeur dans la fornule de BWNHNG on obtient U 4,94 n/s et 
Q = 1739 n3/s. La, valeur de $s ainsi déduite est kgale & 2'7, ce qui e s t  
très proche ce celle que nous avion~l admise. 
6 partir de ces différentes néthodes d'approche du débit Lzaxi- 
aale9 nous avons admis pour la cote 9 9 6 @  CI un ddbit de poia'ce Q = 1803 
a3/9 f POO a3h; ce qui donne un dkbit spécifique de pointe de crue 
g = 13$3 ~.13/s/h2. 
Ne  possédant pas l'enregistrenent conplc.8; de Pa crue il ne nous 
est pas possible de calculer les volumes écoulé et ruissel6. 
Ea station de CAXOVIN équip& d'un lianigraphe ty-pe OTT X, ins- 
tallée en Février 1975 est située 11 kns en auont de Ifancienne station 
de NépBrcou. Nous ne possédons pes P'enregistrenent couplet, l'installa- 
tion ayant QtB fortenent enllomagée avant l'arrivée de la pointe da cree. 
Le nivellenent a nontré que le plan d'eau avait atteint Pa cote 8,60. Un 
hivellenent effectud & l'ancienne station de NQpérou a donné 10,54 EI coa- 
ue cote atteinte par les plus hautes eaux. 
Le tableau Bes hauteurs nsxinales annuelles classQes, & cette 
station, (Tableau 14) fait apparaître Il'annge 74-75 au 36ne rang des va- 
Peurs cvec une irequenace de 09139 (X = 7 ans) ; cependanf il es% & peu 
près certain que la crue de 1948 a atteint un niveau plus é l e d ,  Pa fré- 
quence tode a l o r s  21 une valeur lég&reuenf inférieure : Q,E29, 
ka nouvelle s'cation installée en 1972 n'es% pas encore étalon- 
née et les ann6es d'observations ( 3  ans) sonit t r 6 ~  insuffisantes pour 
- 23 - 
estiner la récurence de la hau.teur atteinte par la crue du 7 Mars 1975 :: 
11,PO KI (dfaprks nivellenenfs des délaissés de crue) . Cependant dtaprès 
renseignenents pris chez des habitants proches de la s t a t i o n ,  il senble- 
rait que seule la crue de Janvier 1948 ait atteint un niveau plus élev6 
de Qy30 h. 0,kQ a. 
Ces haufeurs naxinizles observées & l'ancienne station de GOA, 
quelques b e  en hont sont 12994 pour le cyclone de 1948, 10,lO gour l e  
cyclone BUTRICE de Janvier 1959. 
Bien que nous ne possédions pas l'enregistrenent coqlet de la 
crue, le Eimigraphe ayant kt4 subnergé, il nous est cependant possible 
d'en décrire l'évolufion jusqutau passage du maxiam, Une preaiBre crue 
débute le 6 B 12 h e% fait nonter le niveau de M = 0984 2s. H = l,32 B 23 hp 
niveau qui se naintiendra jusqu'au 7 6 h, & ce nonent 1& débute la crue 
principale qui atteindra son niveau uaxirzua le 7 vers 22 Er, soit un tenps 
de nontée dtenviron 16 %a avec une vitesse noyenne de nonthe du plan d'eau 
supérieure B Q , ~ Q  n/h. 
Sur Pes 1 6  valeurs de naxina annuels que nous possédons, la. crue 
du 7 Mars 1975 vient QU prenier rang avec 9,95 IT. La crue de 194G aurait 
été 16g8rerren-b inférieure aux dires des anciens de la tribu. F. NONICID en 
1968 dans 1%6giaes hydrologiques de la Nouvelle-Cal6donie" estine 21 g973n 
la hauteur atteinte par l e s  eaux l o r s  du cyclone de Janvier 3.948 et tou- 
jours d'après renseignenents pris & le tribu, ''cette crue aurait Qté la 
plus f o r t e  connue depuis 50 ans. En nous basant sur  ces inforuations, nous 
serions tentés d'attribuer B la crue du cyclone ALISON une frhquence rela- 
tivment rare de Ptordse de 0,Ol soit centenaire si P'évknenent pluvieux 
du noia d f k r i l  1975 n'avait fait renon.t;er le plan d'eau B la cote 9 , 9 h .  
Une estinafion du débit naxiuua avait é t 6  effectuée gour la 
crue de 1943, Pour la cote H = 9,73 EI, le débit obtenu était 1300 n3/s 
soit l7,G a3/s/1Ls3c12. En utilisant cette valeur nous avons estia6 le d é b i t  
naxirzuu correspondant B la cote PI = 9,95 h environ 1450 n3/s soit un dé- 
bit spQcifique de 19,6 n3/s/kn2 qui est une valeur tout & fait coaparable 
B celle calculée pour la crue de la Tipindjd, 
La station d6placée en Juillet 1972 n'est pas encore 6Galonnée. 
Cependant, .toujours d'aprQs renseignements obtenus chez des  habitants de 
la vallQe, La cote atteinte serait supdrieure 5 celibe de 1943 d'au nsoins 
1 a. 
La portion d'enregistrenent que nous ~von99 perrzet de retracer 
l'évolution de la crue jusqufau passage du naxinun.Ekfait apparhttre 
3 étopes dens la nontée des eaux séparées par de lQg&res décrues, L'évè- 
rzenent d6bute l e  6 Mars vers 15 h0 l e  preaier naxinuxll e s t  attein-b vers 
17 h avec 3$62 ~ 1 ,  la deuxibne pointe se situe vers 20 h 30 à 4984 n. Le 
niveau de la rivière baisse ensuite jusqu'au 7 
principale qui atteindra l3,87 P vers 20 h soit un tenps de non-bée de 17 h, 
LB vitesse moyenne Be rzontée des eaux étant du n"ee ordre que pour la Po- 
ngrihouen, 0,60 n/h. Cependant on renslrque un dQcslage d'environ 2 h'en- 
tre le pssscge des pointes de crues - (Ce décalage peut s*exgliquer par 
celui observé entre les différents noaents 06 eurent l&eu les intensités 
aaxinales tout au long de la trajectoire du cyclone). 
3 h o& débute la crue 
Les seuls renseignenents que nous possédons sur l e s  intensitds 
pluviondtriques dans cette région sont ceux de PoindiniE oh les inten- 
sités a a x h a  se produisirent le 7 entre 10 et 11 h. Le corps de l'aver- 
se priracipalen~antdéb-caté vers 9 h ,  on peut ainsi évaluer le tengs de ré- 
ponse & environ 11 heures. Si l'on a h e t  gorar cotte riviBlre un débit spQ; 
cifique du. uêne ordre que ceux calculés pour la Tipinaje ou Is Tchanba, 
le débit uaxinua ainsi estiné serait de l'ordre de 6500 n3/s, 
Sa crue du 7 P4ars a atteinf le. cote 3,3,50 a,* C'est dans cette 
vallée O& les effets conjugués du vent des eaux ont été les plus spec- 
taculaires, Non seulenent les cultures instczll6es sur les berges ont ét6 
Graph. n o  17 
L A  TIPINDJE A OUEN-COUT 
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Ve: 116 640 O00 m 3  
tm: 1 7 h .  
Qmox: 5076 m3/s 
q s :  20 m3/s/km2 
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enportées nais l e  so9 8, lui &ne disparu parfois sur 2 ?I. 3 LI dtépaisseur 
et Bur 20 & 30 D de large, ne laissant que le rocher nu. Lê's *'cs?ses" de 
la trjbu de Ouen-Kou% ont été arrachées par le vent, Plus en aval, les CO- 
coteraies et Xes forêts de niaoulis ont été abattues et les prairies dfk-  
levage recouvertes & la décrue de plusieurs oentiizrBtres de boues rouges6 
$ t e s t  la plus forte crue observée depuis l'installation de la station lin- 
ninétrique en 1954. Drapris Pes anciens de la tribu, c'est aussi Ea plus 
forte qu'ils aient pu ou dont ils aient entendu parler. Mous somes é,p- 
lenent tsnf6 de le croire agrhs avoir constaté le profond aspecf de déso- 
lation qui rdgnait dans cette vallée quelques jours aprks le passage du 
cyclone . 
L'observateur de la station de Ouen-Kout oyant pu f a i r e  quatre 
lectures pendant la journée du 7 Nars, aprks nivellenent des glus hautes 
eaux, nous &vom reconstitué grossikreaent la crue (graph, a s ) o  NOUS avons 
égalenent essay& de calculer le ddbit rzaxinun de pointe de crue & partir 
dfestinations du rayon hydraulique et de la pente. En utilisant Ba foraule 
de CED3ZY : ?J = C e t  en choisissant c = 3Q9 pour les valeurs S = 940 122, 
B = 145 n, I? = 6,43 a, 9 = 5 $ 0 9  on obtient U = 5 , 4  n/s e% donc Q = 5,&.940= 
7076 n3/e, soit un déb5.t spécifique de 20 123/s/k&. Nous ne pensons pas que 
celtte valeur soit surestiuée. 
Le voluue écoulé entre le 6 Nars à 6 h et %e 9 Mars B la nêne 
heure est de 116,6 niPPions de n3, soit une lane 6coullée de 472 m. Le 
pluvionhtre sikué à proxinité de P a  station aymt 6 t E  arraché par le sent, 
e$ le totalisateur subnergé, nous ne possédons pas d t i n f o m a t i o n  pluvio- 
u6Lrique directe sur le bassin. Nous pouvons cependant ten-ker de Irappro- 
cher & partir des postes les plus proches qui sont  Hiengh6ne (392 m), 
Touho (449 m) 
tion dans la zone des vents cycloniques violents, les valeurs observées 
Baut-Coulna (488 m) . Toutefois en raison de l e u r  situra- 
sont tres certainenent sous-estinées ; il n'en reste pas rioins que le 
coefficient df&coulenent reste très élevé et certainenent voisin de 90 6. 
Pour nettre en relief l?iaportance du volme écoulé pendant cette crue, 
nous avons calculé que celui-ci représentait 5% $ du voaune noyen écoulé 
interannuel (calcul6 sur afi ans). Conpte tenu de la iorne des crues obser- 
vées sur l e s  autres riviBres9 il est vraisenbkable qu'une crue adventice a 
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dû se produire avant 3.a crue principale, nais nous ne pos.5Qdono aucune in- 
fornafion à ce sujet. Le tenps de nontée de l a ,  crue peut ê.tre évaluée & 
17 heures environ. Le débit naximn ayant de probablenent pss&entre 
19 heures et 20 heures, 
La vitesse noyenne de uontée du plan d'eau a dtb de llordre de 
1 , O  &tre à l'heure entre les cotes 5,29 n et l3,so n. Sans vouloir attri- 
buer de valeur de s6curence précise & cetfe crue, nous serions tentés ici 
de lui affecter une fréquence rare, cinquantenaire QU noins si l'on se base 
sur lea renseignenents obtenus. 
4.7. - 
La crue du 7 Mars sur le Diahot (9,422 n) vient au 6Que rang dans 
la série des crues naxinalee annuelles observées & Bond6 depuis 1954 3 ce 
niveau e s t  donc atteint  ou dépassé en noyenne, au Doins une fois tous les 
trois on quatre ans et ne possède pas le earacltère des autres crues obser- 
vées sur la c8fe Est, 
Nous possédons l'enregistrenent conple% de la, crue des 'g et 
8 Mars (graph, 18). Celui-ci fait agpara4tre come pour les autres rivikres, 
une 16gkre uontée du niveau le 7 vers 5 h 30 nais qui survient beaucoup plus 
tard. La crue principale débute l e  7 vers 9 heures et atteint son asxinun, 
9,42 IZ soit 765 a3/aS vers 19 heures. Le tenps de nontée de la crue p i n -  
cipale peut être &valui\ & 10 heures. Le débit spécifique de pointe de crue 
eat de 2,6 n3/s/h2, Le volune &cou16 entre le 7 ?i O 5  heures et le 9 
24 heures est de 50 nillions de 1123~ soit une lane m y e m e  écoulée de 171 m, 
Le volune ruisselé a Eté estiaé & 4 5 , 5  nillions de ~13. Grhe QUX quantités 
de pluie recueillies b Bondé, Painboa, Ta09 Haut-Goulna, et sur le bassin 
de la Kounac, on peut évaluer & environ 300 m, La hauteur noyenne des pré- 
cipitations, Ainsi le coefficient dfécouleuent de cette crue est de l'ordre 
de 57 
très nodestes;. Il senblerait que le Nont Panié ait joué  ici le r6le dfobs- - 
tac l e  aux précipitations sur ce bassin. Liobservation qui adrite d'être sou- 
lignée e s t  le tenps fie nontée relativeaent court de la crue principale par 
e t  le coefficient de ruissellenent de 52 8. Ce sont l b  des valeurs 







LE OIAHOT A BONDE 
HYDROGRAMME DE LA CRUE LIEE AU PASSAGE 
DU CYCLONE "ALISON" DU 6 AU 9 MARS 197'5 
+ 
Ve:  50 O00 O00 m 3  
He: 171 mm 
Vr': 45 5110 000 m 3  
. Hr: 156 mm 
Kr: 5 2 %  
B :  300 mm 
Sk tm: IO h. 
t b :  55h. 
Qmax: 745 m3/s 
q s  : 2,6 m3/s /km2 
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rapport & celui des crues des autres rivières, 10 heures nu l i e u  de 16 et 
17 heures et cec i  bien que les superficies soient coslparables et que sur- 
tout les pentes uoyennes soient plus faibles. Il faut s m s  doute atkribuer 
ce trait ft fa forne du bassin, Qtroite et allongée (indice de coqacit6 
élev6 : 1,44), 
P- titre indicatif, cette crue représente 19 du v o l m e  noyen 
écou16 interannuel. 
La crue du 7 Mars sur cette rivière vien-h; ail &éne rang des 18 va- 
leurs de nnxiua annuels, avec une cote de 5 9 3 9  n B BclquePBe correspond un 
débit de 34'7 rr3/s, soit un débit spécifique de 5,O n'3/s/h2, Ln crue la plus 
importante fut observée en Janvier 1968 avec un c1dhi-h supgrieur 5 650 n 3 / ~  
pour une hauteur de 6,75 a. Iltexanen de la crue (graph. no 19) fait appa- 
ra3tre encore une f o i s  une prenière r;iontke des eaux dans Ba joulrnee da 6 ,  
suivie d'une Zl6crue précédant le début de la crue principale. 
Les caractéristiqnes de ce-kte crue sont les suivantes 2 temps de 
nontée de la preaière crue : 14 heures ; voluzze ruisselé : 4,5 nillions de 
u3 8 débit nexiaur.~ : Q = 709Q rz3/s. 
Le teaps de non%& de la crue principale es% de 18 h et la durée 
du ruissellenent a ét6 estinée A. quatre jours. Le volume écou16 entre Be 6 
B zQro heure et le lB 
de 555 m. Le voltane missel6 est 32,B rzillfons de n13 soit une Ilme de 
466 m. La pluie moyenne sur  trois jours sur le bassin, esJGirzQe i partir 
de postes pluvionétriques du bassin est 540 M. Le coefficient de ruissel- 
lenent approche Pa valeur 86 9. 
112 heures est 3a93 aillions de nao soit une Sane 
Le bassin versant de la branche Est de 4a DmbQa est certainenent 
cefui qui o ét& le rzieux étudié depuis son installation en 1963, Nous d i s -  
posons pour le passage du cyclone AL9SON de plusieurs enregistsenents plu- 
viographiques e% ltensegistrenent conplet de la crue. A Pa suite des tra- 
vaux de surdlévation du barrage pendant l"n6e hydrologique 1972-3.973, 
Gr0ph.n' 19 
Q 
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L A  RIVIERE DE LACS AUX GOULETS 
HYDROGRAMME DE LA CRUE LlEE AU' PASSAGE 
DU CYCLONE "ALISON" DU 6 AU 9 MARS 1975 
Ve:  38 340 O00 m 3  
H e :  5 5 5  mm 
V r :  32 148 O00 m 3  
Hr; 466 mm 
P : '540 mm 
t m :  18 h. 
Qmax: 347 m3/s 
q s :  5,O m Y s / k m 2  
la courbe d16talonnage psecedement Qtablie n'était plus utilisable ; nais, 
la crue du cyclone a pernis, grhe h. une serie de jaugeages cle réétalonoer 
l a  rivihre jusqu'à la cote 6 , O  12. Mous avons ensuite extrapol8 Ba valeur du 
dgbit correspondant la cote naxinale 7,115 n l'aide de la courbe calcu- 
lée par le projeteur au barrage. 
Lthydsograme de la. crue enregistrée GU barrage esti couplexe 
(graph. no 20). 91 présente l'aspect caractéristique en "crGtes de coqvf dea 
crues de cyclone. On observe eB effet une serie de crues et de dhcrues dont 
les deux phases les plus inportantes se situent, l'une le 6 Mars entre 12 
et 14 heures, l'autre, dans la nuit du 7 ou 8. Le débit naxiuun fut observé 
le 7 b 23 heures avec 540 n3/s pour une cote b l'Qche1l.e de 7,35 a, soit 
une hauteur de Pane versante de 3935 a environ au-dessus du ddversoir de 1s 
retenue. Le débit spécifique de pointe de crue sr6k8ve i 9,60 m3/s/ksm2. 
Nous somes fort dloign&du debit spdcifique calculé pour la crue 
clu cyclone COLLEEN en Février 1969. b36lui-ci 6tai-b de 20,5 1 3 / s / b 2  ; le 
&$bit de pointe ayanf atteint 1150 n3/b.  Cependant les volunes de missel- 
lenent sont beaucoup plus élevés pour la crue du cycZone ALISON -; 3099 nil -  
lions de na pour les deux crues dont 24,6 pour fa crue principale, Les la- 
nes ruisselées correspondant aux deux crues sont respectiveueiit 438 w et 
112 nn p' soit 550 m au total. Le coefficient de ruissellement atteint lui, 
une valeur record de 97 7;. La. pluie noyenne sur le bassin eytsnt Q%é estin& 
& 565 M (voir carte d'isohyètes no 21). Cette valeur tr6s Poste du coeffi- 
cient de ruissellenent peut être expliquée par la sous-estiaation générale  
des précipitations dae B l'influence du vent, dont nous avons par16 pr& 
cédement. ElXe reste cependant conparable aux autres valeurs calcu86es 
l o r s  de précédents cyclonea. Le coefficienf de ruiaselkerwnt, calcul6 pour 
la crue du cyclone CQLLEES e s t  inférieur d'environ 25 $. 
Cette conpornison fait apparaître un fait inportant : bien que 
les précipitations furent plus abondantes, le volulre ruisselé eQ le coef- 
ficient de ruissellement trBs supkieurs ; le d é b i t  uaximm, observé lor5 
de la crue liée au passage du cyclone ALISON, est imaf6rieur de noitié B ce- 
lui observé lors de la crue du cyclone COLEBEH. ]Le seul pnrm8tre ayant joue 
en faveur de cette différence est l'intensité des prQcigitations. Dans le 
Graph. n o  20 
DUMBEA EST 
HYDROGRAMME DE LA CRUE LlEE AU PASSAGE 
DU CYCLONE "ALISON" DU 6 AU 9 MARS 1975 
Ve:  35 568 O00 m3 
He: 633 m m  
V r ;  30 924 O00 
H r :  5 5 0  mm- 
Kr: 97 o/o 
' P: 525 mm 
t m :  I O  h. 
t b :  78h. 
O max: 5 4 0  m3/s 




L 'ä- I 
TROIS JOURS 




- ag - 
cas ~'A.LIBON, celles-ci n'ont pas dépassé 75 m / h  pendant 10 nimutes, et 
46 w / h  pendant une heure. Pour COLLEEN les intensités maxiaales ont at- 
teint 80 m / h  pendant une heure et ont été supérieures & 70 m/h  pendant 
4 heures, Le rôle inportant des intensites est ainsi Dis en évidence, dans 
le cas de ce bassin de dinensions tres modestes. 
Une autre conparaison intéressante peut &tre faite entre les hy- 
dragrames de la Eivière des Lacs et de la Duabka Est. En effet les deux 
bassins ont des superficies conparables I 69 ka2 pour le bassin de la Bi- 
vière des Lacs ; 56,a  pour celui de ]Is Dunbéa. Les volmes Qcoulds sont du 
nêne ordre de grandeur : 33 millions de u3 pour la Eivière des 1Lacs, 35,5 
pour la Dmbéa, Les intensit& pluvionétriques sur 60 ninutes sont égale- 
mat senblables t 46,5 m/h ; 16,Q nn/h ; 32,Q m/h ; pour le bassin de la 
Dunbéa 
des Lacs. Par contre, le temps de nontée de la crue principale est presque 
deux fois plus long sur la Biviere des Lacs : 18 Pleures au lieu de 10 8 et 
le débit spdcifique inf6rieur de noitié o 5 , O  I J ~ / S / ~ E I ~ ~  a lors  qu'il e s t  de 
9 , 6  123/s/ku2  su^ la Dmbécz. Ceci fait agpara2tre l'influence de l'hypsonk- 
trie des bassins. En effet, les indices de pente de BOCHE sont respective- 
aent 0,25 pour Ha Dmbéa et 0,116 pour le bassin de la Divière des  Lacs. 
Dfau-tre pert ,  la prksence des laca sur ce bsssin doit avoir un effet d'a- 
mortissement certain. 
3gOO pour le poste des Goulets & l'exutoire du bassin de la Rivière 
L'observation des hauteurs d'eau de la siviere Tontouta fut aban- 
domQe en 1962, puis reprise en Novembre 1968 avec l'installation d'un lin- 
nigraphe ; lequel fut totalenent enporté par la crue du 7 Mers 1975. 
Nous avons peu de renseignement sur les crues de c e t t e  riviBre 
avant 1968. Depuis cette date, la crue naxinale observée est celle liée au 
passage du cyclone J&IcS0N. Le niveau probable des plus hautes eaux est 
8 , l O  n,d'apr;s nivellenent pieftir de délaissés de crue peu visibles, en 
raison de S'absence de végétation sur les berges abruptes du lit majeur. 
.Les six valeurs de nsaxina. annuels que nous possedons vont de 0,3Q 
26 Mars 1973 
le 
8,lO EI le 7 Nars 1975. 
c 
- 1  
~ o u s  avons des renseignenents précis sur &ette rivière que di$~is 
l'installation du linnigraphe en Septembre 1970~ Deguis cette date I'ed crues 
maximales annuelles observées ont été les suivantes 8 %,O4 u l e  7 Hars 1975 ; 
6,70 n en Février 1974 ; 6,22 EI en Janvier 1971 5 4,lQ LI en P6vrier 1972 3 
1,08 n en FQvriea: 1973. On sait cependant q u e w c r u e  du 4 Mars 19y59 1s 
cote maximale atlieinte a été 6,60 m (hauteur ramenée B la nouvelle QcbelLé)". 
Le débit correspondant &ai% voisin de 1500 n3/s, 
n 5 U  P 
Pl seable que cette crue soit la crue naxinale observée pour 1s 
période 195%-P974. La crue provoquée par le passage du cyclone ALISON lui 
e s t  supdrieure de plus de 40 centim8tres et il est probable qu'elle doit 
figurer au prenier rang des crues observées depuis uxe vingtaine d'années. 
Les  caractéristiques principales de cette crue sont les suivantes 
(graph. no 22) ; 
Temps de nontée de l a  crue principale ; 22 heures 
DurBe du ruissellenent t 119 heures 
Débit maximu de pointe 
D6bit spdcifique I 7v9 n3/sfkm2 
Lame écoulée I 591 ~lltl 
Volume rui sseP é t P28,3 millions de u3 
Lane rui s s  el ée : 535 Em 
: 1900 m3/s  
Volme écoulé : 141p8 nillions de ra3 
HP est difficile d'estimer la pluie noyenne sur ce bassin. &es 
deux postes dont nous disposons sont situés l'un & l'exutoire du bassin o h  
l'on enregistra 225 EEI de pluie, l'autre B l'intérieur, & une altitude d'en- 
viron 300 nktres ou Burent enregistrés 635 M. Hais l'hypsodtrie du bassin 
est relativement forte (45 $ de la superficie e s t  B une altitude supérieure 
B 500. Indice de pente de BOCHE &ali 
breux sonnets dépassant, 1080 D. En l'absence d'antres dondes e t  en adnef- 
tant que le poste situ6 & l'intérieur du bassin soit représentatif de Pa 
pluie réellement tonbée sur lfenseuble de ce bassin, le coefficient de ruis- 
sellement serait de l'ordre de 90 $. 
\ 
A 0,213) e.@ il est entouré par de ziom- 
Graph. no 22 
d 
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OUENGHI 
HYDROGRAMME' DE LA CRUE LlEE AU PASSAGE 
*DU CYCLONE "ALISON" DU 6 A U  9 MARS 1975 
Ve: 141 800 O00 m 3  
He: 591 mm 
Vr: 128 300 O00 m3 
T
", 
tm: 22 h. 
t b :  119 h 
3 Qmax: 1900 m /s 





5 - CONCLUSIONS 
Les principales caractéristiques des crues des 7 et 3 Mars ont 
ét6 résumées dans le tableau 23. Celui-ci est nalheureusenent inconplet 
pour diverses raisons : station non Equipke d'enregistreur, limigraphes 
emportés par les crues, enregistrements incomplets, absence d'Qtalonnage 
et de dondes topographiques. 
Sì nous nous attachons glus particulièrenent & l'observation des 
débits spécifiques g on constate que les valeurs s o n t  assez dispersées : 
2,6 n3/s/h2 pour le Diahot B 20 n3/s/kn2 pour deux ou trois rivisres au 
noins de la côte Est. On remarquera cependant une certaine "distribution 
liée & la position de la trajectoire du cyclone qui coupe le 
Territoire d'une nanière B peu près synétrique, Les faibles d6bits spéci- 
fiques sont en effet observés aux deux extrknités Nord-Ouest et Sud-Est t 
2,6 n3/s/kn2 pour le Diafaot g 5,O n3/s/kn2 pour la Ikivikre des Lacs. Les 
valeurs les plus élevées o n t  QtQ calculées pour les rivières de la côte Est, 
situées dans un rayon de 50 kiloni?.trea du centre de la d6pression,(Tipindjé, 
Tchanba, Tiwaka). Une valeur relativement forte a égalenent ét6 calculée 
pour la rivikre ~oghen, sur la côte Ouest : 1ay3 n3/s/kn2. 
Les coefficients de ruissellement sont très &levés, gén6ralement 
de l'ordre de 90 
dant quelques reserves quant & ces valeurs. En effet et nous l'avons sou- 
ligné dans le chapitre sur les précipitations $ il es& & pen pres certain 
que celles-ci sont sous-esfinées en raison des vents violents gui ont ac- 
conpagnes les pluies, 
et plus,  & l'exception du Diahot. Nous &nettons cepen- 
91 seable que le niveau atteint par les crues ne puisse être a b  
tribué uniquement aux précipitations recueillies pendant le passage du cy- 
clone. 11 faut considérer les précipitations antérieures, observées pendant 
la. période du 17 au 20 Février, et l'intervalle relativenent court gui sé- 
pare lea deux Qvknenents, Sur la quasi totalité des postesy les hauteurs de 
pluies recueillies ont 4th supérieures & 100 m .; et sur prks de la noitié, 
supérieures & 208 m. Les débits de base (90) des rivières juste avant les 
crues, (voir t a ~ .  23) étaient tout à fait normaux pour la aaisonp sauf peut 
etre pour la heivière des Lacs. I1 faut donc faire intervenir 1'4ta.t de sa- 
turdion des sols come prenier facteur responsable des niveaux atteints, 
. /c 
A 
- 32 - 
Nous dironb naintenant quelques mots sur la ttstratégie opération- 
nellef1 5 adopter pour recueillir le naxiaun d'infornation sur ces crues. 
Sur le plan natériel, seules les stations équipées d'un "transporteur aé- 
rien" pourront faire l'objet de jaugeages réguliers de crues de cette inpor- 
tance. $irr l e  plan deb dispositions A prendre, d8b Ilannonce d'une dépres- 
sion per les services n6t6orologiques9 fdt-elle & plusieurs centaines de 
kilomètres, l'hydrologue doif se eendre bur le terrain et attendre. Les 
trajectoires de cyclone sont souvent cap$$cieuses, et led prévision& effec- 
tuées & partir de photographies prises par Satellike soht peu précisIo$, 
6tan.t donne la place p l y  occupe l'île 
D'autre part des précipitations abondantes peuvent se produire bien avant 
l'arrivée de l a  dépression ou sans nene que celle-ci s'approche trhs près 
du Territoire. La montée des eaux paralyse alors trks rapidenent le réseau 
roat i er. 
l'échelle du Sudi.0uesf Baciffique. 
Enfin le trait inportan% sua: lequel il nous senble bon de mettre 
l'accent pour terainer est la grande dispersion & la fois dens le tenps et 
dans l'espace des crues inportantes que l'on a pu observer sur ce Territoire. 
La sinple considération du tableau des "valeurs de hauteurs anxinales an- 
auelles classées" nontre yufil est rare dfobserver une hauteur de nbne rang, 
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